
 

 

Un jour Nasredin annonce aux villageois quôil part ¨ la chasse ¨ 
lôours. Il sôen va dôun pas d®cid®, et on ne le revoit plus pour le res-
tant de la journ®e. En fin dôapr¯s-midi, il rentre, lôair tr¯s satisfait de 
lui-m°me, et sôassied sur un banc du village. Un jeune homme 
sôapproche et lui demande: çAlors, Nasredin, tu es satisfait de ta 
chasse?è - çAh oui, cô®tait parfait!è - çEt tu en as vu combien, des 
ours?è - çAucun!è - çAh bon! Et tu consid¯res que côest un suc-
c¯s?è - çPour quelquôun comme moi, aller ¨ la chasse ¨ lôours et 
ne pas rencontrer dôours est un immense soulagement.è 
Un brin dôhumour pour nous rappeler quô°tre tout simplement en 
vie lorsque nous nous levons le matin est d®j¨ une bonne nouvelle. 
Celles et ceux qui ont travers® des ®preuves douloureuses savent 
nous le rappeler: çQuand la souffrance vous a pris dans sa main et 
quôelle vous a rel©ch®, vous comprenez un peu mieux que côest 
g®nial dô°tre toujours en vie.è  
Le matin, quand nous nous levons, nous nous disons: ç Bon jour!è 
A midi, lorsque nous nous mettons ¨ table, nous nous souhaitons 
ç Bon app®tit.è Le soir, avant dôaller nous coucher, nous nous sou-
haitons ç Bonne nuit è.  
Lorsque nous ouvrons la Bible, Dieu nous dit: Bonne nouvelle. La 
bonne nouvelle de se savoir aim® inconditionnellement; la bonne 
nouvelle de r®aliser que la joie est encore possible dans ma vie; la 
bonne nouvelle de d®couvrir que le Souffle de Dieu me porte pour 
cheminer de ce qui a pu môan®antir ¨ ce qui me reconstruit. De 
bonnes nouvelles qui peuvent compter certainement davantage 
que ce que nous pouvons imaginer dans nos journ®es. 
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çJôai besoin de me retrouverè, une petite phrase quôon peut sou-
vent entendre ou aussi se dire ¨ soi-m°me! çSe retrouverè, cela 
peut sonner comme un slogan ¨ lô̄re du d®veloppement person-
nel.  
Les agences de voyage font de la publicit® pour des paradis en-
chanteurs et exotiques qui offriraient un cadre pour çse retrouverè. 
Mais nôest-ce pas souvent simplement une sorte de çbulleè de 
bien-°tre, une parenth¯se dans notre quotidien, mais qui ne nous 
transforme pas? A notre retour, nous retrouvons nos soucis, notre 
angoisse, la monotonie et la grisaille de notre existence. çSe re-
trouverè, lôexpression est int®ressante, car elle semble vouloir dire 
que lôon a perdu quelque chose de vital ¨ force dôaccumuler des 
activit®s ou des possessions.  
A lôinstar de lôEvangile qui nous met en garde: çA quoi bon gagner 
le monde entier si lôon perd son ©me?è toutes les traditions spiri-
tuelles soulignent le risque quôa lôhomme de perdre quelque chose 
dôessentiel lorsquôil se situe dans le çfaireè pour avoir lôimpression 
dôexister ou dans lôçavoirè pour se prot®ger contre les al®as de 
lôexistence. Il perd son ç°tre!è  
Alors, essayons de perdre certaines choses, de çl©cher priseè 
comme lôon dit aujourdôhui. Et si le temps des vacances pouvait 
nous y aider? Retrouver une communion avec la nature. Dans le 
silence, le recueillement, la m®ditation, creuser encore plus pro-
fond en nous pour d®couvrir la source qui laisse jaillir lôessentiel, la 
spiritualit® que lôon peut nommer Dieu.  

Philippe Niederhauser 
 



 

 

 

Le 12 mars, les cat®chum¯nes de 7 et 8H ont anim® le 
culte, ¨ lô®glise de Nods, devant un auditoire tr¯s fourni. En 
compagnie des cat®ch¯tes Sarah Holzmann et Anne No-
verraz, ils ont donn® leur point de vue sur la famille. Cette 
derni¯re est une structure de relations o½ chacun doit trou-
ver sa place. Et sa famille, on ne la choisit pas, au contraire 
de ses amis. Pourtant côest parfois ceux-ci qui deviennent 
notre nouvelle famille. J®sus a form® une sorte de famille 
avec ses disciples. 
Au sein de la famille, on se pose plein de questions; cer-
taines tr¯s importantes.  Quatre parmi celles-ci ont ®t® sou-
mises au public, afin quôil donne ses propres r®ponses. 
Pourquoi doit-on aller ¨ lô®cole? Comment trouvez-vous le 
monde actuel, avec la guerre? Pourquoi polluez-vous? 
Pourquoi croyez-vous en Dieu? Ce fut un moment 
dô®change intense et int®ressant.  
Les parties musicales ont apport® un message par le tru-
chement de chansons de France Gall et Jean-Jacques 
Goldmann, notamment. / uk 

 

Vendredi-Saint a ®t® c®l®br® ¨ lô®glise de Nods. Cette f°te 
est, selon le r®formateur Martin Luther, la plus importante 
pour les chr®tiens. Car, ¨ cette occasion-l¨, J®sus est de-
venu solidaire de toute la souffrance du monde.  
Le r®cit de la Crucifixion a ®t® lu dans lôEvangile de Mat-
thieu, par trois lectrices et lecteurs. Le pasteur Marco Pe-
droli a tenu ¨ pr®ciser que côest un paµen, le soldat romain, 
qui a ®t® le premier ¨ proclamer que J®sus ®tait certaine-
ment le Fils de Dieu.  
Ce moment de culte a ®t® magnifiquement illumin® par Ber-
nard Heiniger, ¨ lôorgue, ainsi que par Pierre-Andr® Bovay, 
¨ la fl¾te traversi¯re. 
Le jour de P©ques, notre communaut® sôest rassembl®e ¨ 

lô®glise de Diesse, 
afin de c®l®brer la 
r®surrection du 
Christ. T¹t le matin, 
trois personnes, Ma-
rie, Pierre et Jean se 
sont rendues au tom-
beau pour constater 
quôil ®tait vide. Le 
regard de chacun a 
®t® diff®rent. Marie 
sôest m°me fait ap-
peler par son pr®-

nom par le Ressuscit®. Côest dôailleurs ce quôil fait pour 
chacun de nous, chaque matin, nous a rappel® le pasteur 
St®phane Rou¯che. 
A lôorgue, Marisa Fl¿ckiger a fait r®sonner de mani¯re 
triomphale des m®lodies qui ont mis en valeur la victoire du 
Christ vivant. Oui, il est vraiment ressuscit®! / uk 

 

Une semaine apr¯s leurs camarades de 7-8H, les 9
e
, du 

Plateau et de La Neuveville, ne voulant pas demeurer en 
reste, ont ®galement anim® le culte, mais ¨ Diesse, cette 
fois. 
John Ebbutt et St®phane Rou¯che avaient rev°tu le tablier 
pour lôoccasion. Effectivement, les objets de la vie courante 
en g®n®ral et de la cuisine en particulier, tenaient lieu de fil 
rouge pour ce moment de m®ditation. Le tablier, cette pi¯ce 
de v°tement, surtout utilis® par nos mamans et grands-
mamans, est riche en symboles. En plus de prot®ger les 
habits, il avait de multiples fonctions. On lôutilisait m°me 
pour ramener les îufs du poulailler, en relevant les deux 
coins du bas. Et ®galement J®sus, lorsquôil lava les pieds 
de ses disciples, a rev°tu un tablier, selon lôEvangile de 
Jean. 
Le nombreux auditoire a pu apprendre les diff®rentes vi-
sites marquantes qui ont jalonn® cette ann®e de cat®-
chisme. A son terme, les jeunes ont souhait® apporter une 

pens®e profonde en relation avec les exp®riences v®cues 
et lôun des nombreux objets qui font partie de leur vie. 
La musique, les chants et les pri¯res ont ®t® choisis, voire 
cr®®s par les h®ros de la journ®e. Côest autour dôun ap®ritif 
çfait maisonè que sôest conclue cette c®l®bration. / uk 



 

 

Le culte Clin Dieu du 30 avril avait la confiance pour th¯me. 
Sîur Gabrielle, de la Communaut® de Grandchamp, ®tait 
lôinvit®e dôhonneur. 
Sous lôanimation de notre pasteur, la nombreuse assem-
bl®e a ®t® invit®e ¨ inventorier les diff®rents ®l®ments qui 
peuvent repr®senter des freins pour lô®panouissement de la 
confiance. Une liste de dix possibilit®s a tr¯s vite ®t® ®nu-
m®r®e. Bien entendu, elle nô®tait pas exhaustive! Et pour 

contrebalancer cette situa-
tion, il a fallu trouver des 
ressources possibles. Pour 
ce faire, les personnes pr®-
sentes ont ®t® invit®es ¨ 
cr®er des groupes de dis-
cussion. Il en est ressorti 
une tr¯s longue liste dôop-
portunit®s. Du coup, la ba-
lance de la confiance a pen-
ch® dans lôautre sens et a 
form® une ancre pour sym-
boliser la solidit®. 
Sîur Gabrielle, install®e 
dans son fauteuil roulant, a 
rappel® que la fragilit® fait 
partie int®grante de notre 
condition humaine. Parfois, 

nous voulons nous battre contre des murs plut¹t que dôac-
cepter des solutions possibles, mais pas forc®ment tou-
jours satisfaisantes. Un jour, une phrase lôa interpell®e: 
çFais comme Dieu, deviens un °tre humain.è Lôinvit®e du 
jour a encourag® lôassembl®e ¨ prendre soin de ce qui va 
bien. Côest important. çOn a tous des ressources!è, a-t-elle 
conclu. / uk 

 

 

 

A lôoccasion de la F°te des mamans, notre ®glise sôest 
transform®e en jardinerie. 
En effet, le th¯me de la journ®e ®tait la parabole de la 
graine de moutarde, si petite, qui, au fil des semaines, de-
vient quasiment un arbre. 
Alors, Poppy, Lennie-Lou, Robin, Kiano, Lucie, Zo®, Aline, 
David, Eliott et Elena (du Cycle 1 du cat®chisme) nous ont 
apport® la preuve que la parabole se v®rifiait. Ceci par dif-
f®rentes s®quences de jardinage. Il en va de m°me dans 
nos vies: un sourire, une parole amicale, si on les laisse 
grandir, peuvent illuminer toute une journ®e, voire beau-
coup plus. 
Les enfants ont aussi chant®, jou® de la fl¾te, recueilli lôof-
frande et g®n®reusement fleuri toutes les mamans pr®-
sentes. Une d®licieuse collation, prise sur le parvis de 
lô®glise, a confirm® la grande convivialit® de cette belle ren-
contre. / uk 

 

Au soir du 5 mai, la popu-
lation r®gionale ®tait invi-
t®e ¨ lô®coute dôAndr® 
Sunier. A la Maison de 
paroisse de Nods, pleine 
¨ craquer, il relatait son 
v®cu sur le Chemin de St-
Jacques de Compostelle. 
Ou plut¹t, sur les che-
mins qui y m¯nent. En 
tout, il a d®j¨ pass® 
lô®quivalent dôune demi-
ann®e ¨ arpenter ces 
voies de communication 
si particuli¯res. Les ori-
gines de ce lieu de p¯leri-
nage ne sont pas tr¯s 
claires; ce sont avant tout 
de multiples l®gendes qui sous-tendent toute lôhistoire. 
En 2014, en deux ®tapes, il sôest mu® en p¯lerin et a tra-
vers® la Suisse romande, la France, puis les Pyr®n®es, 
pour enfin atteindre son but.  
Plus tard, il a emprunt® dôautres itin®raires, plus int®res-
sants les uns que les autres. Enfin, il sôest port® volontaire 

pour accueillir les marcheurs au g´te de Belorado, en Es-
pagne. La dur®e de ce service est en g®n®ral de deux se-
maines. Le g´te est un ancien th®©tre, adoss® ¨ lô®glise du 
village. Les tours de cette derni¯re sont coiff®es de nids de 
cigognes. Les r¯gles de vie sont bien ®tablies dans ces 
lieux dôh®bergement. Le travail des personnes sur place est 
cons®quent mais tr¯s vari®. Ce sont surtout les rencontres 
qui sont parfois sur-
prenantes, voire im-
probables. Dans ce 
domaine, Andr® Su-
nier avait mille anec-
dotes ¨ raconter. Le 
public nôa pas vu le 
temps passer. La col-
lation qui a suivi son 
expos® a permis au 
conf®rencier ainsi 
quôau public, 
dô®changer encore 
au sujet de bien 
dôautres aventures. / 

Depuis la Pr®histoire, le coquillage est 
¨ la fois symbole religieux, ornement 

ou monnaie d'®change.  



 

 

 

Le 25 mai, en lô®glise de Nods, a ®t® c®l®br®e lôinauguration du 
Symbole Comm®moratif. Ceci dans le but de rappeler les me-
sures de coercition ¨ des fins dôassistance et des placements ex-
trafamiliaux ant®rieurs ¨ 1981. Ce symbole consiste en une 
plaque sur laquelle figure une punaise. 
La punaise qui fait mal quand on marche dessus. Mais une pu-
naise qui sert aussi ¨ afficher des souvenirs, par exemple. 
Beaucoup de personnes ayant subi les mesures mentionn®es 
plus haut sont encore en vie aujourdôhui. Plusieurs t®moignages 
ont ®t® diffus®s durant la c®l®bration. Ils sont, pour la grande ma-
jorit®, poignants, d®chirants. 
Côest ¨ lôimage de plus de 100 communes et paroisses bernoises 
que Nods sôest associ®e ¨ cet ®v®nement. Mary-Claude Bayard, 
maire, Natacha Perrinjaquet, conseill¯re communale, et Marco 
Pedroli, pasteur, ont pris la parole pour insister sur tous les maux 
que tant de personnes ont subis. Des maltraitances qui ont natu-
rellement eu des effets n®fastes sur leur destin. / uk 

 

Nous ®tions plus de 30 personnes inscrites pour la sortie ¨ Colombier. Côest dans cette localit® que notre pasteur, St®phane 
Rou¯che, a pass® les 13 premi¯res ann®es de son minist¯re. Nous avons ®t® accueillis au temple par Marlyse Monnier, 
membre du Conseil de la paroisse Barc. Elle nous a propos® un expos® sur le temple et la vie paroissiale comprenant 
quatre localit®s.  
Nous avons aussi eu lôoccasion dôentrer dans la cour du ch©teau. Ce dernier est toujours occup® par des militaires en for-
mation. Le vieux bourg m®rite vraiment dô°tre visit®, avec ses rues pittoresques. 
Et naturellement, il ne fallait pas rater le fameux g©teau aux noisettes qui nous a ®t® servi dans la zone sportive de Colom-
bier. 
Ce fut un magnifique apr¯s-midi, v®cu en toute d®contraction et dans une ambiance absolument conviviale. / uk 

Photo des cat®chum¯nes de Nods et Diesse. (Bernard Schindler) Il y a quinze ¨ vingt ans, les parents baptisaient g®n®ralement leurs enfants petits, jusquô̈ une ann®e. Les habitudes ont 
peu ¨ peu chang®, la pand®mie ayant ®galement contribu® ¨ cette ®volution. Lô©ge des personnes baptis®es est beaucoup 
plus vari®: des b®b®s, bien s¾r, mais ®galement des adolescentes et adolescents et m°me des adultes. Ainsi la paroisse 
aura v®cu neuf bapt°mes entre janvier et septembre de cette ann®e. Cela est particuli¯rement r®jouissant. Quand une 
personne adulte choisit de se faire baptiser, elle t®moigne g®n®ralement dôune d®marche de foi particuli¯rement profonde 
et personnelle. En voici un exemple: çJôai souhait® °tre baptis® pour exprimer mon engagement envers Dieu. Ce Seigneur 
qui a su apaiser mes souffrances dans les moments difficiles et qui môa montr® le chemin de la paix. Jôaimerais le remer-
cier de veiller sur moi et les personnes qui me sont ch¯res depuis de nombreuses ann®es. Je le remercie pour ce quôil fait 
pour nous chaque jour et dô°tre pr®sent dans ma vie.è /sr 



 

 

 

 

La collaboration entre le Groupe dôAnimation de Diesse (GAD) et notre paroisse a 
®t® une r®ussite, samedi 3 juin. La f°te a commenc® par la visite guid®e et commen-
t®e de lô®glise St-Michel, avec son riche historique et de nombreuses anecdotes. Les 

vitraux de Fernand Giauque ont pu °tre admi-
r®s, ainsi que les ustensiles sur la table de 
communion. La signification des diff®rentes 
sonneries des cloches a ®t® expliqu®e en d®tail 
par Suzanne Tucker et St®phane Rou¯che. 
Le clocher, centre de la manifestation, a ®t® 
tr¯s fr®quent® par des adeptes de la descente 
en rappel de tous ©ges. Les ®motions ont ®t® 
fortes tant pour les acteurs que pour les spec-
tateurs.  
Devant la Maison de paroisse, un service de 
restauration a fonctionn® avec beaucoup de 
succ¯s. Les pizzas ont ®t® particuli¯rement 
appr®ci®es. Lôambiance ®tait festive et estivale.  
Cette m®morable journ®e sôest continu®e au-
tour de lôorgue. Sven M¿ller, notre organiste, a 
expliqu® le fonctionnement de lôinstrument et 
r®pondu ¨ toutes les questions pos®es. Il a 
apport® un majestueux bouquet final par un 
concert qui a enchant® un bel auditoire. / uk 

 

Côest le dimanche de la Pentec¹te, en lô®glise de Nods, que cinq 
confirmations et un bapt°me ont eu lieu. John Ebbutt et St®phane 
Rou¯che en ®taient les officiants. Alexia Bayard a ®t® baptis®e. 
L®o Bau, Samuel Egger, Dany Racine, Luca Rutz et Luana Stark 
ont confirm® les vîux de leur bapt°me. 
Tout le groupe revenait juste dôun camp de cat®chisme ¨ Adelbo-
den. Le th¯me en ®tait: çChanger dôattitude et prendre de la hau-
teur.è Mais il a aussi beaucoup ®t® question de lumi¯re. 
Devant lô®glise assembl®e, ils ont t®moign® de leur v®cu. Ils ont 
re­u la b®n®diction divine de la part des deux pasteurs et se sont 
retrouv®s, tous ensemble, autour de la Sainte C¯ne. 
A lôissue de la c®l®bration, la traditionnelle photo a ®t® r®alis®e. / uk 

 

Les jeunes de 10 et 11H, entour®s des accompa-
gnants et des responsables, ¨ Adelboden lors du 
camp de cat®chisme de lôAscension, Une ®quipe 
dynamique et sympathique.  



 

 

 

Sur invitation ¨ la population, de la part du Groupe de tra-
vail interparoissial (GTI), on a vu, vendredi 23 juin, une 
trentaine de personnes se rassembler ¨ La Praye. Elles 
venaient prendre connaissance de lôavancement des tra-
vaux en vue dôun ®ventuel avenir en commun entre les 
paroisses r®form®es du Plateau de Diesse. Le lieu de La 
Praye a ®t® symboliquement choisi parce quôil se situe ¨ 
mi-chemin entre les deux communaut®s concern®es. 
Lôaccueil fut convivial avec lôap®ritif.  
Michel Walthert, pr®sident du GTI, a inform® que son 
groupe sô®tait d®j¨ r®uni 10 fois depuis sa cr®ation. Il tra-
vaille sur mandat des paroisses concern®es et sur la base 
dôun contrat de pourparlers sign® par les deux parties. 
Il est ainsi quasiment au bout de la r®daction du çRapport 
de base concernant le projet de fusionè. Celui-ci pourra 
°tre soumis aux Conseils respectifs pour ®tude approfon-
die. Dans le courant de lôautomne, ceux-ci se prononce-
ront sur la suite ¨ donner: ou bien, on sôarr°te l¨, ou bien 
le GTI continue sa mission et ®labore le contrat de fusion, 
un projet de budget pour la nouvelle entit®, ainsi quôun 
r¯glement dôorganisation. Apr¯s information ¨ la popula-
tion, ce seront les Assembl®es des deux paroisses qui auront le dernier mot. En cas dôacceptation, on pourrait signer lôacte 
de naissance de la nouvelle paroisse pour le 1

er
 janvier 2025 au plus t¹t. 

Un concours pour le logo et lôappellation de lô®ventuelle nouvelle paroisse a ®t® organis®. Le GTI a re­u trois propositions et 
a retenu celle de Denise Keller. Mais le Canton devra encore lôapprouver. 
Les deux paroisses ont actuellement sur leur site internet une rubrique çAvenir en communè. Il suffit de taper 
www.parefnods.ch ou www.parefdiesse.ch . 
Lôexpos® sôest ensuite poursuivi par des ®changes cordiaux autour des tables, avec des saucisses grill®es comme accom-
pagnement. / uk 

 

Au cours de la deuxi¯me semaine de juin, la Maison de paroisse a 
accueilli une toute belle exposition invitant les visiteurs ¨ r°ver et 
voyager ¨ travers deux mondes tr¯s diff®rents. 
Celui de Jean-Pierre Thomet, de Lamboing, est jalonn® de pay-
sages color®s, embellis et mis en valeur par lôîil de lôartiste. Côest 
le travail minutieux dôun passionn®! On passe des turbulences de 

chutes et cascades lumi-
neuses au romantisme des 
®tangs jurassiens. Puis on 
r°ve dans les rues de Flo-
rence, Bordeaux ou Saint-
Ursanne, on tombe sous le 
charme de lieux in®dits tels 
quôune jolie chapelle, une 
usine d®saffect®e ou 
m°me un pavillon des 
bainsé  
On plonge dans une tout 
autre ambiance avec Ri-
chard Tucker, de Diesse, 
photographe bien connu, qui a propos® une vingtaine de portraits noir-blanc r®alis®s 
au cours de voyages ¨ travers le monde ou lors de balades dans la r®gion. En r®-
sulte une galerie de magnifiques portraits de personnes de tous ©ges, expressifs et 
attachants, des personnalit®s qui amusent ou interpellent. Et, comme le souhaite 
lôauteur, les visiteurs ont certainement pu partager un moment dôhumanit®, voire de 
complicit®, lors dôun dialogue muet avec chaque portraité 
La richesse et la diversit® des images r®alis®es par les deux photographes ont en-
chant® les nombreux visiteurs! / dk Richard Tucker , photographe reconnu. 

Jean-Pierre Thomet, photographe amateur passionn®. 

http://www.parefnods.ch
http://www.parefdiesse.ch


 

 

 

 

A lôoccasion du Culte de la Reconnaissance, les nombreuses personnes ayant assist® ¨ la rencontre ont entendu Richard 
Tucker et Jean-Pierre Thomet. Ceux-l¨ m°me qui ont expos® leurs photographies aux cimaises de la Salle de paroisse du-
rant une semaine. 
Mais, dans un premier temps, St®phane Rou¯che a insist® sur le fait que le verbe photographier, en grec, signifie: ®crire 
avec de la lumi¯re. Et ­a donne un ®clairage particulier ¨ tout ce qui touche ¨ cet art. J®sus ®crit dans la vie des humains 
avec de la lumi¯re. 
Richard Tucker a pour objectif que ses photos apportent quelque chose de positif, en mati¯re dôhumanit®. Il rench®rit: çEn 
photographiant, on sôimmisce un peu dans la vie des gens; on communie avec eux.è 
A Jean-Pierre Thomet, la photographie donne un sentiment dô®ternit®. Il ajoute: çCertaines photos ne sôexpliquent pas, elles 
se ressentent.è 
Un grand merci ¨ Sven M¿ller pour sa musique tellement de circonstance, ainsi quôaux personnes qui ont pr®par® la colla-
tion sur le parvis de lô®glise. / uk 
 

 
 

 
 
 
 
 

Prière  
 

Joindre les mains pour prier, cõest se mettre ¨ 

lutter contre le désordre du monde. Prie pour 

percer les nuages et courir après le soleil. Prie 

pour dire que tu es vivant et que rien ne saurait 

fermer ta bouche. Prie pour dire que tu es libre 
dõinventer le cours de ta vie, mais que tu es seul 

et que tu as besoin quõon marche ¨ tes c¹t®s. 

Prie pour te plaindre et chanter, pour te lamen-

ter et danser. Prie pour tõencourager ¨ rejoindre 

les humains et te lier à eux.  

Charles Singer  

 

Les soir®es çFen°tre ouverteè rencontrent un joli succ¯s. 
Urlich Knuchel rend dôailleurs compte de celle du mois de 
mai avec Andr® Sunier dans ce m°me num®ro. Celles et 

Dans l'esp®rance de la r®surrection nous avons remis 
entre les mains de Dieu: 

 

M. Willy Gerber; M. Robert Huguelet; M. Otto L®chot; Mme 
Pierrette Duriot-Ramseyer 

Nous avons la joie dôannoncer le bapt°me de: 
 

Lucas Decrauzat; Clara Jornod; S®van Schilling; Stacy 
Chapatte; Ilan Picci 
 

Sîur Gabrielle lors de sa participation tr¯s appr®ci®e au culte Clin Dieu 
de mars 2023 

ceux qui ont entendu Sîur Gabrielle ont ®t® particuli¯re-
ment touch®s et encourag®s par son t®moignage de vie et 
de foi. Atteinte dans sa sant®, elle se d®place aujourdôhui 
en chaise roulante. Autant dire que d®pendre des autres 
dans sa vie quotidienne, elle a d¾ apprendre. Comment 
trouver un sens ¨ sa vie quand une part de son ind®pen-
dance vous est enlev®e? Comment vivre au mieux avec 
ses propres limites? Comment pouvoir se r®jouir encore 
malgr® tous les projets et les espoirs qui ne se sont peut-
°tre pas r®alis®s? Côest certain, chacune et chacun aura 
quelque chose ¨ prendre avec soi.  
Vendredi 1er septembre, Maison de paroisse de 
Diesse, 19h30-21h00, entr®e libre, collecte. 



 

 

Il est lôoccasion dôun moment de halte bienvenue pour se 
ressourcer et se retrouver avec soi-m°me et avec dôautres. 
Ecouter une parole, le son de la musique, quelques mots 
partag®s et repartir avec quelques richesses de vie don-
n®es ¨ cette occasion.  Prochaines rencontres: jeudis 14 
septembre, 26 octobre, 16 novembre.  

 

 

Nous avons le plaisir dôannon-
cer le prochain spectacle de la 
Compagnie de la Marelle çJe 
suis qui je suisé et inverse-
ment.è de Pierre-Philippe De-

vaux. Se chercher soi-m°me, 
ne revient-il pas ¨ chercher le 
sucre dans le lait? Plus on 
cherche, moins on trouve. Côest 
sans doute ¨ force de se chercher quôAlphonsine a perdu 
son chemin. Vers qui se tourner pour trouver des r®ponses 
¨ son existence? Côest sous forme humoristique que sont 
abord®s ces diff®rents th¯mes. Un sc®nario qui ne laissera 
personne indiff®rent.  
Dimanche 26 novembre,17h00, salle du Cheval Blanc ¨ 
Lamboing, entr®e libre, collecte. 

 

La prochaine f°te villageoise est attendue avec beaucoup 
de r®jouissance. Un comit® enthousiaste et dynamique pr®-
pare une belle ®dition sur le th¯me çLe tour du monde en 
trois joursè. Elle se d®roulera du vendredi 25 au dimanche 
27 ao¾t. Les paroisses r®form®es, catholique et la commu-
naut® de lôAbri auront le plaisir dôy participer pour y appor-
ter une touche festive et spirituelle lors de la c®l®bration 
îcum®nique.  

Dimanche 27 ao¾t, 10h00, sous la tente de la f°te. 

 

En avant pour la sixi¯me ®dition du March® de No±l! Ras-
semblant de nombreuses personnes, soit lors du culte, du 
brunch ou pour profiter de faire ses achats de No±l ¨ lôun 
des stands, il est appr®ci® par beaucoup. Il est ®galement 
lôoccasion de se revoir, de rencontrer une voisine ou un 
voisin ou de retrouver quelquôun que lôon nôa plus vu depuis 
un moment. A noter que le chanteur Fran­ois Golay, de 
Pr°les, participera au culte, accompagn® par le musicien 
C®dric Gygax. Le programme complet sera annonc® ult®-
rieurement. 
Dimanche 19 novembre, d¯s 10h00, Battoir de Diesse.  

 

La paroisse a un nouveau site internet plus a®r®, plus colo-
r® et dont la lecture est plus facile. Allez le d®couvrir, voir 
les photos dô®v®nements, les annonces des prochaines 
manifestationsé les pr®dicationsé sur www.parefdiesse.ch 

 

Il y a plusieurs ann®es que le Chîur de Ligni¯res nôavait 
plus eu lôoccasion de chanter ¨ lô®glise de Diesse. Rappe-
lons quôapr¯s avoir r®p®t® ¨ Ligni¯res, côest ¨ la Maison de 
paroisse de Diesse quôil se retrouvait pour ses r®p®titions. 
Dirig®s par Mme Myriam Vaucher, les choristes appr®cient 

particuli¯rement un r®pertoire classique. Il vaut la peine de 
venir les entendre lors de leur prochaine participation au 
culte. Dimanche 10 d®cembre, 10h00, ¨ Diesse.   

http://www.parefdiesse.ch


 

 

Le dimanche 17 septembre, ¨ 10h00, ¨ la Halle Cantine de Lamboing, nous vivrons un culte avec les animaux et leurs 
amis. 
Sous lôimpulsion de plusieurs paroissiennes et paroissiens ayant des animaux, le conseil paroissial et son pasteur ont r®-
pondu favorablement ¨ leur demande. Depuis quelques mois plusieurs personnes se sont mises au travail avec enthou-
siasme. Chacune et chacun pourra y participer avec son animal. Mich¯le Berclaz, v®t®rinaire, apportera un t®moignage sur 
son lien avec les animaux et Fran­oise H°che sur son lien avec son chien. 

Pour ce projet, il a ®t® fait appel ¨ la pasteure Fran­oise Surdez qui 
organise depuis de nombreuses ann®es de telles c®l®brations. Nous lui 
avons pos® quelques questions: 
 

Depuis combien d'ann®es as-tu mis sur pied de telles c®l®bra-
tions? 
La premi¯re a eu lieu en 2015, cela fait donc huit ans, d®j¨! 
 

Quelles ont ®t® tes motivations? 
Je venais dôadopter un chat pour le sauver. Il sôappelait Th®o. Jôai d®-
couvert dans un journal de la SPA de Gen¯ve une publicit® pour ce 
genre dô®v®nements. Jôai commenc® dôapprofondir le sujet dôune c®l®-
bration et celui de la cause animale. Quand le PAR8 (syndicat des pa-
roisses de la Vall®e de Tavannes incluant Moutier, Grandval, Tramelan 
et Sornetan) a parl® de la cr®ation de projets nouveaux, jôai propos® ce 
culte, lors dôune rencontre avec mes coll¯gues.  
 

Quelles sont les sp®cificit®s d'un culte avec les animaux? 
Il sôagit dôune c®l®bration qui rend hommage aux animaux, nos fr¯res 

a´n®s dans la Cr®ation. Elle  promeut le respect de lôanimal. Elle redonne ¨ lôanimal la place quôil a perdue au fil des si¯cles 
dans lôEglise. Les nouvelles lectures des textes bibliques permettent de red®couvrir la place de lôhumain parmi lôensemble 
de la Cr®ation et donc des animaux ®galement. Ce genre de culte avait ®t® mis sur pied en Allemagne par un couple de 
pasteurs. Il permet aussi de rassembler, avec les animaux, des personnes qui ont ®t® bless®es par la vie ou qui se sont 
®loign®es de lôEglise. Il se caract®rise par son atmosph¯re dôauthenticit® et de joie. 
 

A qui s'adresse ce culte original? 
A tous. Petits et grands. 
 

As-tu une anecdote ¨ nous raconter? 
Derni¯rement, lors dôune c®r®monie fun¯bre ¨ laquelle jôassistais, une jeune femme môa reconnue. Elle môa dit quôelle sô®tait 
occup®e de deux chiens il y a quelques ann®es. Elle se demandait ce quôils ®taient devenus. Elle est venue ¨ la c®l®bration 
de lôann®e pass®e et les a vus avec leur nouvelle ma´tresse. Elle a ®t® soulag®e et r®jouie de voir que tout allait bien pour 
eux. 
 

Quelles sont tes motivations ¨ venir c®l®brer un culte avec les animaux sur le Plateau de Diesse? 
La joie de r®pondre ¨ la demande de paroissiennes et paroissiens du Plateau et de me laisser surprendre par cette nouvelle 
aventure riche en promesses. Jôai envie de partager cette belle et forte exp®rience avec tous ceux qui viendront. Je remer-
cie tr¯s chaleureusement la paroisse de Diesse et la r®gion pour leur accueil! /sr 

 

 

 

H®, juste un petit rappel: côest ce 18 ao¾t que se d®roule la 
12
e
 Course de la Solidarit®. Cela se passe, comme dôhabi-

tude, ¨ la Halle polyvalente de Pr°les. 
Il est possible de sôinscrire par avance via le site internet: 
www.coursedelasolidarite.ch jusquôau 17 ao¾t, ou alors, ¨ 
partir de 16h30, sur place, le jour de la course. 
Sur le site, on trouve toutes les informations relatives ¨ la 
manifestation. Alors, ¨ tout bient¹t! / uk 

http://www.coursedelasolidarite.ch


 

 

 

Prix Nobel de la paix 2018 et chr®tien 
engag®, le docteur Denis Mukwege 
vient en aide aux femmes victimes de 
viols dans lôest du Congo. Il a accept® 
de parler de son rapport ¨ la Bible et 
de la fa­on dont elle influence son en-
gagement. 
çJôai grandi avec la Bible. Mon p¯re 
môen avait offert une. Elle môaccompa-
gnait partout. On me lôa malheureuse-
ment vol®e. Jôen ®tais malade. Jôy 
avais fait des annotations. Quand on 
prend lôhabitude de lire la Bible, on 
aime ajouter des notes qui nous ram¯-
nent ¨ des circonstances tout ¨ fait 
particuli¯res de notre vie. Je lis la Bible 
dans dôautres langues. En effet, il môar-
rive de pr°cher ¨ des personnes qui 
parlent le swahili, qui est la langue lo-
cale ici, au Congo. Côest tr¯s important 
de traduire la Bible dans des langues 
dans lesquelles elle ne lôest pas en-
core. ¢a rapproche les gens de ce que 
vous dites. La Bible est un livre exceptionnel. Côest un livre qui ne vieillit pas, un livre qui est toujours actuel. Quand je lis la 
Bible, elle môinspire en permanence. Dans toutes les circonstances de la vie, il y a un verset qui r®pond ¨ votre questionne-
ment. Jôai plus de 60 ans et jôai d®j¨ lu la Bible plus de deux fois en entier. Mais ¨ chaque fois que je lis un passage, côest 
comme si je lisais ces mots pour la premi¯re fois. La Bible est la plus grande source dôinspiration pour la solidarit®. Quand 
quelquôun demande ¨ J®sus quel est le principal commandement, celui-ci r®pond quôil sôagit dôaimer Dieu et dôaimer son 
prochain comme soi-m°me. Par cette phrase, il r®sume tout. Peut-on °tre en s®curit® quand les autres ne le sont pas? Peut
-on jeter de la nourriture ¨ la poubelle quand dôautres nôont rien ¨ manger? Malheureusement, nous ne consid®rons pas 
suffisamment que les autres ont les m°mes besoins que nous. Ce commandement guide toutes mes actions dans mon en-
gagement envers les femmes mutil®es ou violent®es.è / sr 

 

Nous, toutes et tous, devons le dire et le redire: la femme nôest pas tir®e de la c¹te dôAdam. Cette interpr®tation est pourtant 
tellement ancr®e dans les esprits que m°me celles et ceux qui ne sont jamais entr®s dans un temple ou une ®glise et qui 
nôont jamais ouvert la Bible lôont entendue, et h®las souvent retenue. De quoi l®gitimer un comportement affreusement 
sexiste, ou de quoi envoyer la religion, la Bible et Dieu aux oubliettes de la pens®e dôun pass® barbare. 
Il suffit pourtant de traduire les mots du texte h®breu pour lire un autre texte que celui qui hante et d®forme les esprits des 
hommes et des femmes. Ce nôest pas lôhomme qui a ®t® dôabord model®, côest un humain, donc ni sp®cifiquement un 
homme ou une femme. Lôhumain, adam, ce qui nôest pas encore un nom dans le r®cit et qui signifie le gl®beux ou le terreux, 
nôest pas genr® ¨ ce moment. Ce qui est en question côest sa solitude dôhumain, car m°me Dieu nôest pas lôinterlocuteur ou 
le partenaire qui engagera lôhistoire. Les animaux ne le sont pas non plus. 
Ce que lô£ternel veut, dans le r®cit, côest faire pour lôhumain un secours qui soit comme un vis- -̈vis. Lôh®breu parle claire-
ment non pas dôune aide, mais dôun secours et m°me dôun secours vital. Dans la Bible h®braµque, les autres usages de ce 
terme h®breu renvoient dans leur quasi-totalit® ¨ Dieu lui-m°me. Le secours est indispensable ¨ lôexistence, pour lôexis-
tence de lôhumain qui seul ne survit pas. Ce nôest pas une aide, facilement assignable ¨ une place secondaire, un coup de 
main quand lôhomme en a besoin, une subalterne ¨ cantonner dans certaines t©ches, une subordonn®e qui doit °tre dirig®e. 
Ce secours vital est un vis- -̈vis: ¨ la fois diff®rence et ®galit®, une diff®rence qui ne soit pas motif de hi®rarchie, une diff®-
rence qui ne se d®grade pas en domination. Vis- -̈vis, visage ¨ visage, ¨ hauteur ®gale, sinon ce nôest plus un vis- -̈vis. Il 
se peut m°me que le vis- -̈vis puisse donner lieu ¨ une confrontation, front ¨ front, l¨ aussi sans subordination de lôun ou 
lôune par rapport ¨ lôautre. 
De plus, le mot h®breu traduit habituellement par c¹te signifie litt®ralement c¹t®. Ce nôest donc pas un petit os qui est pris ¨ 
lôhomme pour faire une femme, côest un c¹t® qui est pris ¨ lôhumain. Ce qui reste de lôhumain ¨ qui un c¹t® a ®t® pris pour 
en faire la femme, côest lôhomme, qui est, comme la femme, un c¹t® de lô°tre humain et en m°me temps, comme la femme, 
pleinement un °tre humain. 
Lô°tre humain nôest plus seul, ils sont deux. Mais quelle difficult® de devenir homme et femme en se reconnaissant mutuel-
lement en relation dô®galit®! / sr 

https://www.reforme.net/culture/livres-romans/2022/01/20/recit-la-force-des-femmes-de-denis-mukwege/


 

 

Au coup dôenvoi, le ramasseur commen­ait ¨ ramasser, alors que le coureur filait 
sur Diesse. Pour encourager le coureur, ®viter toute tentation de triche, et aussi pour 
assurer sa protection, le coureur ®tait devanc® et suivi par des cavaliers. 
Le vainqueur ®tait couronn® et acclam® par tout le village. Les perdants gardaient le 
sourire. 
M°me si Diesse semble bien loin, les coureurs lôemportaient souventé pas facile de 
ramasser tous les îufs aussi vite et de les lancer dans le van sans les casseré 
surtout vers la fin, lorsque le van ®tait d®j¨ tr¯s plein! Le r¯glement pr®cisait le 
nombre maximal dôîufs bris®s accord®s au concurrent (pas plus de sept, soit un 
par douzaine). Les oeufs cass®s en plus ®taient remis au bout de la rang®e ¨ l'oppo-
s® du van. 
La f°te ®tait anim®e par de coquins çpatrouilleursè, arm®s de leurs çpessuflesè sus-
pendues ¨ un b©ton. Ils avaient aussi charge de r®colter des petits sous pour contri-
buer aux frais de la f°te. Quiconque refusait de contribuer risquait fort un coup de 
pessuffle sur la t°teé Cô®tait lôoccasion de voir notre belle jeunesse montrer sa joie 
de vivre et sa belle forme. Tout le village ®tait align® le long de la route, pour soute-
nir les concurrents. Nous soutenions et encouragions tout le monde. Lôambiance 
®tait extraordinaire. Les chevaux ®taient tout beaux, eux aussi d®cor®s de rosaces. 
On les avait bross®s, ils reluisaient. Leurs filets, r°nes et selles ainsi que les sabots 
avaient bien s¾r ®t® cir®s. Les cavaliers portaient fi¯rement leur bonnet de service 
militaire. Je me souviens de mon beau-fr¯re Roland, fi¯rement juch® sur Sergent, le 
cheval de la famille. Les membres de la famille qui avaient quitt® Lamboing aimaient 
revenir pour cette f°te. 
Le gagnant ®tait ceint de la belle couronne de lierre. Il avait le privil¯ge de choisir, 
parmi les jeunes filles dôhonneur, celle qui le couronnerait. La fanfare honorait ce 
moment par quelques-uns de ses meilleurs morceaux. 
Enfin, le cort¯ge se mettait en place, dans lôordre suivant: les chevaux et leurs cava-
liers ouvraient la marche, suivis de la fanfare dont les m®lodies nous entra´naient. Venaient ensuite le vainqueur du jour, 

puis le malheureux perdant, suivi du 
porteur du van et enfin toute la popula-
tion. Tout ce beau monde se dirigeait 
all¯grement vers le restaurant du Che-
val Blanc. L¨, les îufs ®taient transfor-
m®s en une immense salade aux 
îufs, partag®e par toute la commu-
naut®. On ne pourrait imaginer plus 
belle mani¯re de r®concilier gagnants 
et perdants, et de reformer une seule 
communaut®, celle des habitants de 
Lamboing.  
Lôorchestre avait pris la place de la fan-
fare, la musique battait son plein et tout 
le monde dansait pour finir la journ®e 
dans la ga´t® et la bonne humeur.  
Ah, ch¯re course aux îufs, que de 
beaux souvenirs tu me laisses, quel 
dommage que tu nôexistes plusé Tu 
nous r®unissais tous dans lôamiti® et la 
joie. 
 
Belle suite dô®t® ¨ toutes et ¨ tous. 
 
Rolande Devaux, avec la complicit® de 
Dany Imer, Jeannette Gauthier, G®rard 
Racine et V®ronique Schoeffel 

(tƘƻǘƻǎ ŎƻƭƭŜŎǝƻƴ ŘŜ DŞǊŀǊŘ wŀŎƛƴŜύ 
 

 

 

 

Photos (course aux îufs de Diesse) copi®es du site : https://notrehistoire.ch/entriesEVY7p3xEBGL 
 

Course aux îufs ¨ Lamboing, ann®es 50 

https://notrehistoire.ch/entries/EVY7p3xEBGL


 

 

 

Si un jour tu te dis celaé 
Je suis nul     
Et loin de moi de penser que   
Je suis capable dôaccomplir de belles choses 
Je sais que 
Je raterai certainement ce que j'entreprendrai 
Je ne crois plus que 
Je peux r®ussir 
Je suis persuad® que 
Je ne vaux pas grand-chose 
Jôai arr°t® de me dire que 
Jôai confiance en moi 
Je suis convaincu d'une chose: 
Je suis quelqu'un d'inutile 
Et ce serait d®plac® de penser que 
Je suis une belle personne 
Alors, redis-le, mais de bas en haut. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

çAh! Pour me trouver pr¯s de toi le jour de ma f°te et de ma naissance, libre de soucis, 
je vais soulever des montagnes!è, ®crit Balzac dans ses Lettres ¨ lô®trang¯re (1845). 
Utilis®e pour qualifier le fait dôaccomplir des choses difficiles, lôexpression trouve son 
origine dans lô£vangile de saint Matthieu. Les disciples de J®sus nôayant pas r®ussi ¨ 
faire sortir le d®mon du corps dôun enfant, le p¯re de ce dernier pria J®sus de bien vou-
loir lôaider. Il r®ussit. Stup®faits, les disciples demand¯rent ¨ J®sus pourquoi, eux, nôy 
®taient parvenus. Il r®pondit alors: çCôest ¨ cause de votre incr®dulit®. Je vous le dis en 
v®rit®, si vous aviez de la foi comme un grain de s®nev®, vous diriez ¨ cette montagne 
ñtransporte-toi dôici l¨ò, et elle se transporterait; rien ne vous serait impossible.è Autre-
ment dit, la foi peut tout vaincre.  

 
 
 
 

 

On peut lire dans le Tr®sor de la langue fran­aise que la locution nôa gagn® 
en popularit® quô̈ partir du XVIIIe si¯cle. On la rencontre pourtant dans 
lô£vangile selon Matthieu: çCe que je vous dis dans les t®n¯bres, dites-le en 
plein jour; et ce qui vous est dit ¨ lôoreille, pr°chez-le sur les toits.è Ce, car les 
peuples de lô®poque vivaient dans des maisons aux toits plats. Des toits qui 
ne servaient pas tant ¨ se prot®ger des intemp®ries quô̈ discuter avec son 
voisin du haut de sa maison. Aujourdôhui, çcrier sur les toitsè sôemploie fami-
li¯rement pour parler de la divulgation dôune information. 

https://www.lefigaro.fr/langue-francaise/expressions-francaises/flaubert-sand-balzac-les-methodes-d-ecriture-des-grands-auteurs-francais-20230207
https://www.cnrtl.fr/definition/crier


 

 

 

  

Trouve 7 diff®rences! 

Retrouve le nom de ces animaux dans la grille. Ils sont 

plac®s verticalement ou horizontalement. 

 

Mon premier est mon tout 
Mon tout est un travail en anglais et 
la personnification de la pauvret® 

Mon premier porte les voiles 
Mon second sert au golfeur 
Mon troisi¯me permet la vision 
Mon tout a ®crit un Evangile dans 
la Bible 

Solutions des charades en page 14 

 


